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Madame la Présidente,  

Messieurs les Ministres,  

Chers collègues, 

Monsieur le Secrétaire Général,  

Madame et Messieurs les représentants des collectivités de La Réunion, 

Mesdames et Messieurs les observateurs et partenaires de la 

Commission de l’océan Indien, 

Distingués invités, 

Mesdames et Messieurs,  

Chers amis, 

C’est pour moi une joie et un honneur de représenter la France à 

l’occasion de ce 37ème Conseil des ministres de la Commission de l’océan 

Indien. 

En tant que Secrétaire d’Etat au développement, à la francophonie et aux 

partenariats internationaux, je me devais d’être là.   

Ce sont trois priorités de la politique étrangère française. 

Et ce sont trois priorités qui unissent les Etats membres de la Commission 

de l’Océan indien. 
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1) La francophonie, c’est le ciment qui nous lie. 

 

La francophonie que je défends, c’est une francophonie fière de toute sa 

diversité, de sa pluralité, et notamment des nombreuses cultures 

insulaires que nous trouvons dans cette région. 

Mais je vois surtout, dans la francophonie, des liens humains et culturels 

entre nous. Des valeurs que nous partageons. 

Et surtout des opportunités de dialogue, de coopération et de partenariats 

entre nous. 

 

2) Les partenariats, c’est justement le deuxième point qui me tient très 

à cœur dans ce que fait la COI. 

 

C’est notre méthode commune.  

Notre organisation rassemble des Etats, mais bien plus que cela ; elle 

fédère des réseaux, elle crée des synergies, elle fait l’interface entre les 

bailleurs et les acteurs de terrain, les porteurs de projet, les forces vives 

de l’Indianocéanie.  

 

Les échanges que nous aurons aujourd’hui reflètent bien ce rôle de 

rassembleur de la COI, qui fait le lien avec une vaste palette d’acteurs, 

de l’Union africaine aux ONG locales. 
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3) Et cette fonction essentielle, la COI la remplit au service de notre 

objectif commun : le développement durable et harmonieux de la 

région.  

 

Après 40 ans, nous pouvons être fiers du chemin parcouru. 

Pour aller encore plus loin, la France est pleinement engagée :  

i) Dans nos relations bilatérales bien sûr, en faveur de la solidarité 

et du développement régional ; avec une forte mobilisation de nos 

départements et notre région d’outre-mer dont je sais 

l’attachement profond et sincère pour la coopération régionale. Ils 

jouent un rôle absolument central sur les plans sécuritaire, 

économique ou encore universitaire;  

ii) Nous sommes engagés aussi via le soutien de l’Agence Française 

de Développement ; 

iii) et aussi, bien sûr, en agissant comme force d’entraînement de nos 

partenaires de l’Union européenne – nous les mobilisons chaque 

jour à Bruxelles en soutien de cette région, dans le cadre de nos 

stratégies Afrique et Indopacifique.  

Le Président de la République Emmanuel MACRON soulignait déjà, en 

2019 dans son discours de La Réunion, que la réponse à nos défis 

communs passe d’abord par l’intégration régionale de nos territoires.  

C’est vrai pour nos défis les plus quotidiens, pour nos 

approvisionnements alimentaires, pour notre santé, pour notre éducation ;  
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Et c’est aussi vrai, plus largement, pour la défense de nos biens 

communs les plus chers : notre sécurité, la protection de notre 

environnement et de notre biodiversité si riche, et la paix entre nos îles 

sœurs et au-delà.  

Notre réunion de ce jour traitera de tous ces sujets, et je me réjouis par 

avance de nos échanges.  

Et elle nous permettra aussi de réaffirmer, ensemble, notre souhait de 

renforcer notre coopération et de nous projeter vers un avenir commun.  

C’est tout le sens du Plan de développement stratégique que, j’espère, 

nous adopterons conjointement.  

Cette vision à 10 ans de notre organisation doit constituer le socle de 

notre effort commun vers l’Indianocéanie que nous souhaitons pour nous, 

et pour les générations à venir. 

 

Cette Indian-océanie, c’est : 

a) un espace de paix et de sécurité, imperméable aux chocs 

économiques et climatiques qui la traversent ;  

b) un espace économique connecté, innovant, durable et porteur 

d’opportunités pour notre jeunesse ;  

c) un espace inclusif, qui place en son cœur l’épanouissement 

humain et l’égalité entre les femmes et les hommes.  

Voilà la vision que définit ce Plan de développement stratégique, et à 

laquelle la France souscrit pleinement.  

Et pour la porter haut, pour la nourrir toujours d’une ambition renouvelée, 

nous devons compter sur la Commission de l’océan Indien.  
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Je souhaite saluer le travail du Secrétaire général, cher Vêlayoudom 

Marimoutou, et des équipes du Secrétariat général, qui donnent corps au 

quotidien à cette coopération régionale.  

Nous nous sommes engagés résolument dans un renforcement du 

Secrétariat, via une hausse de son budget de fonctionnement mais 

aussi l’engagement de nos jeunes volontaires. 

Notre responsabilité est de faire de notre région une région de paix, de 

prospérité, et de développement durable.  

 

Chers amis, 

Ce Conseil des ministres marque aussi un moment important de la vie 

institutionnelle de notre organisation.  

Ce soir, nous fermons la page d’une présidence malgache de la COI 

que je souhaite saluer, Madame la Ministre, chère Yvette. 

Elle s’est attachée à porter des priorités essentielles comme la relance 

économique, les mobilités universitaires et le soutien à la jeunesse.  

Elle s’est aussi fortement investie pour l’avenir de notre organisation – 

notamment dans la finalisation du Plan de développement stratégique, et 

le renforcement du Secrétariat. 

Je sais que la future présidence mauricienne, Monsieur le Ministre, est 

très ambitieuse pour la COI, notamment en matière de connectivité, de 

formation professionnelle, et de sécurité maritime.  

Je n’oublie pas que nous célébrerons, en janvier prochain, les 40 ans de 

la Commission de l’océan Indien, dont la création avait suivi la déclaration 

de Port-Louis – je sais que la présidence mauricienne saura faire de 

ces célébrations un succès.  
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Notre horizon est clair. C’est une région prospère, solidaire et 

fraternelle.  

 

Bâtissons-là tous ensemble pour les 40 prochaines années et au-delà. 

 

Soyez assuré que la France se tiendra au côté de la présidence 

mauricienne, et au côté du Secrétariat, pour soutenir notre ambition 

commune. La France en est fière. 

 

Je vous remercie. 




